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Francesco Della Casa

L'apprentissage
par fragmentation du reel

L'extension de l'ecole professionnelle du Haut-Valais

est, pour les architectes Genevieve Bonnard et Denis

Woeffray, l'occasion de decliner le theme du kalei-
doscope, en operant par filtrage et par fragmentation

dynamique de la realite visible. Mais ce jeu
d'apparences revele plusieurs innovations typologi-
ques inedites pour des espaces d'enseignement.

L'ecole professionnelle de Viege, deux bätiments en beton

construits selon un plan decoupe, a fait l'objet d'un concours

pour son extension en 2004. Le projet laureat de Bonnard

& Woeffray propose un nouveau bätiment qui instaure un

dialogue avec l'existant et reprend l'idee de la decoupe en

l'appliquant sur un volume parallelepipedique.

Vis-ä-vis
Le site est caracterise par le voisinage tres etroit entre

les equipements scolaires et des immeubles de logements

proches du quartier industriel de la Lonza. Ce vis-ä-vis cor-

respond du reste au contexte morphologique general de

la petite cite de Viege, sise ä l'endroit le plus resserre de

la vallee du Rhone. De part et d'autre de la ville, les flancs

abrupts des montagnes sont ä peine interrompus, au sud,

par la percee de la vallee de la Viege, qui mene vers Zermatt.

Pour un peu, cette promiscuite obligee donnerait aux citadins

la possibilite de guigner aux rideaux des chalets qui s'accro-

chent ä la pente.

L'interpretation du theme de la proximite est l'un des

aspects les plus interessants du projet developpe par Bonnard
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Fig. 1: Fagade est /Photo Hannes Henz)

Fig 2: Vue transversale du niveau rez, depuis le refectoire (Photo Bonnard Woeffray)

Fig. 3 et 4: Plan de Situation et maquette du concours de 2004
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& Woeffray La typologie du plan est organisee en trois ban-

des de largeur equivalente: deux series de classes en facade

et un espace central, eclaire en second jour, qui tient lieu ä la

fois de salle d'etude et d'espace de distribution. Deux blocs

contenant Services et circulations verticales sont situes de

part et d'autre de cet espace servi/servant. Pour satisfaire les

exigences de la police du feu, les cloisons separant les salles

de classes laterales sont munies de portes pouvant tenir lieu

de chemins de fuite. En temps normal, elles permettent sur-

tout aux enseignants un acces direct aux salles de cours.

Entre les travees laterales et l'espace central, les cloisons

sont entierement transparentes. Des verres colores dans une

gamme rappelant les filtres pour objectifs photographiques,

declinee selon la fonction de chaque espace, tamisent subtile-

ment la vision. Ainsi, le bätiment laisse-t-il entierement passer

le regard dans la direction nord-sud, dans un effet de kalei-

doscope. De l'avis des enseignants, cette proximite visuelle ne

perturbe en rien la concentration des etudiants. On compren-
dra mieux pourquoi en analysant les relations qu'entretien-

nent entre eux les divers materiaux et revetements.
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Fig. 5: Plan du niveau 2

Fig. 6: Plan du rez

Fig. 7: Coupe longitudinale

Fig. 8: Salle de cours, vue depuis la salle d'etude (Photo Bonnard Woeffray)

Fig. 9: Fagade (Photo Hannes Henz)
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Fig 10 et 11: Vues dans les deux sens, longitudinal et transversal, d'une salle d'etude
(Photos Hannes Henz)

Fig 12 et 13: Contrastes des materiaux entre le bloc des escaliers et l'angle de la fagade
(Photos Bonnard Woeffray)
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Structure brüte, carrossage raffine
La structure porteuse, placee ä l'interieur de l'enveloppe,

est composee de poteaux, de trois lames et de deux massifs

de circulation verticaux. Elle se montre dans son apparence

brüte, en beton arme, materiau que l'on retrouve sous les

plafonds des dalles actives, alors que les faux-planchers, qui

permettent de faire circuler les fluides, sont recouverts d'une

moquette gris clair. Cette combinaison de materiaux cree

un Orient visuel «calme», dans la direction du regard des

etudiants vers l'enseignant, qui fait contrepoint ä l'efferves-

cence coloree kaleidoscopique qui s'offre ä un regard
transversal. En quelque sorte, le choix des materiaux opere ici ä la

maniere d'un subtil cadrage pedagogique.

La meme dialectique se repere entre le traitement de l'interieur

et de l'exterieur du bätiment. A l'aspect brut du beton

arme repond, au dehors, le caractere raffine du carrossage:
des plagues de töle d'aluminium brut dans les parties opa-

ques, correspondant aux decoupages du volume, des facet-

tes inclinees d'acier inoxydable poli miroir, sur les meneaux

et bandeaux des facades ouvertes. Alors que les irregularites

dues aux hasards de la mise en ceuvre peuvent presque paraT-

tre desirables pour les elements en beton brut ä l'interieur,
la realisation de l'enveloppe ne tolerait aucune imprecision.

Elle impliquait un calepinage precis de la mise en place des

rivets et l'ajustement micrometrique des facettes, dont huit

aretes se rencontrent en un meme point ä chaque croisee

d'encadrement. Les Processus de construction etablissent

ainsi une distinction claire entre la force brüte du Systeme

porteur et la delicate precision de la fagade, qui est celle d'un

instrument d'optique.
Le mince espace separant le carrossage d'enveloppe et la

structure ponctuelle accueille les Stores ä lamelles et la

circulation de la Ventilation naturelle, geree au moyen de clapets

verticaux places ä cöte de chaque poteau.
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Fig 13 et 14: Vues exterieures (Photo Hannes Henz)

(Sauf mention, tous les documents illustrant cet article ont ete fournis

par le bureau Bonnard Woeffray)
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Voir par bribes
Le jeu de reflets cree par la facade reprend la thematique

du kaleidoscope, demultipliant ä l'infini des fragments de

ciel, des arbres, des bätiments environnants ou du sol - un

enrobe constelle de morceaux de gravier, qui a immediate-

ment valu au preau le surnom de «Piazza Stracciatella ».

Par ce moyen, les architectes donnent de l'emphase ä un

contexte dont l'apparence immediate peut paraitre pesante,

mais qui, fragmente, revele des capacites de seduction inat-

tendues.

Ce dispositif kaleidoscopique pourrait apparaitre frivole II

s'agit, tout au contraire, d'une decision coherente, qui vise

ä la mise en place d'un appareil de perception capable de

modifier les rapports qu'entretiennent les usagers avec leur

environnement. Filtrees ou fragmentees, les impressions

visuelles deviennent bribes de signes sortis de leur contexte,

sensations pouvant se recombiner ä l'infini. Une experience

qui remet sans cesse en question la domination de la

perception scopique dans l'aprehension de la realite sensible

contemporaine. Etre dans cette ecole, en somme, c'est

apprendre ä douter de ce que l'on voit.
Francesco Della Casa

L'extension de l'Ecole professionnelle de Viege a ete realisee sous
l'egide de Hans Imhof, adjoint de l'architecte cantonal, Philipp Jordan
et Walter Indermitte, architectes de I'Etat du Valais, Service des

bätiments, monuments et archeologie.
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